L'enseignement des agrès par les enseignants généraliste du degré primaire (1-6 P) by Barloggio, Lara & Melly, Alain
  
 





L’ENSEIGNEMENT DES AGRES PAR LES ENSEIGNANTS 







Auteur : Lara Barloggio 
Directeur : Alain Melly 
Membre du jury : Christophe Botfield 
 
Lausanne, juin 2014  
1 
 
TABLE DES MATIERES 
1. INTRODUCTION ........................................................................................................................... 2 
2. CADRE THEORIQUE .................................................................................................................... 4 
2.1. Les bienfaits de l’activité physique ......................................................................................... 4 
2.2. L’enfant et la motricité ............................................................................................................ 6 
2.3. EPS scolaire : les bienfaits de la pratique des agrès ................................................................ 8 
2.4. Ressources didactiques pour l’enseignement de l’EPS ......................................................... 13 
2.5. L’EPS dans le plan d’étude romand (PER) ........................................................................... 15 
2.6. La scolarité obligatoire en Suisse et dans le Canton de Vaud ............................................... 17 
2.7. Formation des enseignants généralistes et pratique scolaire des agrès ................................. 19 
3. QUESTION DE RECHERCHE .................................................................................................... 20 
4. METHODE ................................................................................................................................... 21 
4.1. Population .............................................................................................................................. 21 
4.2. L’établissement de Floréal .................................................................................................... 21 
4.3. L’enquête ............................................................................................................................... 22 
5. RESULTATS ET ANALYSE ....................................................................................................... 24 
5.1. Données personnelles ............................................................................................................ 24 
5.2. Données liées à la pratique d’enseignement .......................................................................... 25 
5.3. Types d’agrès et de familles de mouvement exercées ........................................................... 28 
5.4. Raisons favorisant et limitant l’utilisation de certains agrès ................................................. 30 
5.5. Limites et évolution de l’enseignement des agrès ................................................................. 32 
6. DISCUSSION ............................................................................................................................... 35 
7. LIMITES ET PERSPECTIVES .................................................................................................... 43 
8. CONCLUSION ............................................................................................................................. 44 
9. REFERENCES .............................................................................................................................. 46 





Depuis mon plus jeune âge, je pratique du sport et mes disciplines de prédilection sont celles 
liées à la gymnastique. J’ai toujours aimé suivre les leçons d’éducation physique (EPS) dans 
le cadre scolaire et mon rêve d’enfant était de devenir, un jour, enseignante de sport. J’ai ainsi 
entrepris les études nécessaires et me voilà bientôt au bout de mes formations.  
Pour mon mémoire professionnel, j’ai choisi d’aborder le thème de l’enseignement des agrès 
au degré primaire. Il s’agit pour moi d’un sujet intéressant compte tenu de mon vécu et de 
mon expérience comme enseignante d’EPS au degré primaire. En effet, en ayant fréquenté 
l‘école obligatoire au Tessin, j’ai pu profiter tout au long de ma scolarité obligatoire de 
l’enseignement d’un spécialiste lors des cours de musique, ACM, religion ainsi que 
d’éducation physique. C’est avec surprise que j’ai ensuite découvert qu’à Lausanne, ainsi que 
dans le reste du canton de Vaud, le maître de classe se charge généralement de l’enseignement 
de toutes les disciplines. 
Mon expérience d’enseignement au degré primaire a débuté quelques années avant mon 
entrée à la Haute Ecole Pédagogique (HEP). J’ai commencé en donnant des leçons d’EPS 
dans les classes dont le maître avait droit à des périodes de décharge et j’ai poursuivi en 
enseignant également d’autres disciplines (mathématiques, connaissance de l’environnement, 
etc.) dans des classes de 1 à 4P. Ces expériences m’ont permis de me rapprocher du métier 
d’enseignant généraliste et de constater ainsi que, selon le lieu, il n’est pas toujours facile de 
collaborer et de s’organiser entre collègues pour la mise en place d’une leçon de gymnastique 
commune (aux agrès, par exemple, afin d’optimiser le temps nécessaire à l’installation et au 
rangement du matériel). En outre, la pression que les enseignants subissent de la part des 
parents des élèves concernant les résultats scolaires de leur enfant dans les disciplines 
« fondamentales » n’est pas négligeable. Il en résulte ainsi que les cours d’EPS sont parfois 
mis en marge. 
Les agrès représentent une discipline particulièrement technique qui requiert une certaine 
connaissance du matériel et des exercices afin d’organiser une activité se déroulant en toute 
sécurité. De plus, il est également indispensable que le comportement des élèves soit adéquat 
lors de la manipulation et de la pratique des exercices aux agrès afin qu’ils ne se mettent pas 
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en danger. Pour ces raisons, la discipline agrès est parfois mise à l’écart même par les 
spécialistes en EPS. Ainsi, il me semble intéressant de questionner les enseignants 
généralistes, supposés avoir moins de connaissances dans ce domaine.  
Ce mémoire professionnel a donc pour but d’étudier la place qu’accordent les enseignants 
généralistes aux agrès lors des leçons d’EPS. Pour cela, les enseignants de l’établissement 
primaire de Floréal (Lausanne) ont été sollicités à participer à mon étude en répondant à un 
questionnaire anonyme. Outre le taux d’enseignement des agrès, ce travail vise à comprendre 
quelles sont les familles de mouvements les plus enseignées et quels sont les engins les plus 
employés. Enfin, cette étude cherche à mettre en évidence les facteurs qui freinent 
l’enseignement de cette discipline.  
Cette étude est, à mon avis, d’autant plus intéressante puisqu’elle s’inscrit dans une période de 
remaniement du système scolaire romand (entrée en vigueur d’HarmoS et de la LEO). En 
effet, comme expliqué plus en détail dans la suite, ce nouveau système renforce la possibilité 
que des maîtres généralistes enseignent l’EPS aux classes de 7-8P (qui correspondent à 
l’ancien cycle de transition). Etant donné que l’étude a débuté avant l’entrée en vigueur 
d’HarmoS, il apparaît une différence entre la dénomination des années scolaires du 
questionnaire et celle du présent mémoire professionnel. Dans ce travail, la dénomination des 




2. CADRE THEORIQUE 
2.1. Les bienfaits de l’activité physique 
La pratique d’une activité physique régulière apporte des bienfaits à notre santé physique et 
mentale. De plus, elle diminue les risques d’une surcharge pondérale, de maladies 
cardiovasculaires et ostéo-articulaires, de diabète II, de dépression et de certains cancers 
(OFSPO, OFSP, Promotion Santé Suisse, bpa, Suva & Réseau suisse santé et Activité 
physique, 2013).  
Mais qu’est-ce que « l’activité physique » ? L’OMS (OMS, 2010) la définit comme « tout 
mouvement produit par les muscles squelettiques, responsable d'une augmentation de la 
dépense énergétique ». Cette définition englobe les activités quotidiennes (ménage, jardinage,  
etc.), le jeu, les sports, les déplacements (marche rapide, vélo, etc.), les activités récréatives, 
l’éducation physique, etc.  
Malgré les avantages liés au mouvement, la population mondiale ne bouge pas suffisamment. 
Aujourd’hui, la sédentarité est considérée comme l’un des problèmes majeurs de santé 
publique et elle représente le quatrième facteur de risque de mortalité mondiale  (OMS, 2010). 
Environ 35% des adultes suisses sont inactifs ou ne pratiquent pas la quantité d'activité 
physique recommandée pour être en bonne santé. Dans notre pays, l’inactivité physique 
« entraîne chaque année 2900 décès prématurés au moins, 2.1 millions de cas de maladies et 
des frais de traitement directs pour un montant de 2,4 milliards de francs » (OFSPO, OFSP, 
Promotion Santé Suisse, bpa, Suva & Réseau suisse santé et Activité physique, 2013). 
La sédentarité est un problème de santé publique assez récent. En Suisse, les premières 
recommandations en termes de mouvement s’inscrivent à partir de 1999 et s’adressent aux 
adultes. Celles spécifiques aux enfants et aux adolescents n’apparaissent que sept ans plus 
tard. Ce retard est principalement dû à la difficulté de récolter les données concernant l’impact 
de l’activité physique sur l’état de santé de cette population (Martin, 2010). Malgré le fait que 
ces données restent lacunaires aujourd’hui, surtout celles spécifiques aux enfants de moins de 
dix ans, il existe des enquêtes qui recueillent des informations relatives à l’activité physique 









 effectuée en 2006, il résulte que 13% des jeunes suisses (âgés de onze à quinze ans) 
effectuent quotidiennement une heure d’activité physique, le 35% pratiquent au moins une 
heure d’activité physique cinq jours par semaine et « le 3% se déclarent totalement inactifs » 
(Martin, 2010 ; Delgrande & Annaheim, 2009). Toutefois cette étude ne tient pas compte des 
déplacements quotidiens. Par conséquent, les données concernant les taux effectifs d’activité 
physique des jeunes pourraient être sous-estimées. En effet, selon les résultats de l’enquête du 
National travel census 2005 (Sauter, 2008), les jeunes suisses se déplacent en moyenne 80 
minutes par jour. Le 55% des déplacements étant accomplis à pied et le 16% à vélo (Matrin, 
2010).  
De manière générale, afin de garantir notre bien-être physique, psychique et social il est 
important de pratiquer une activité physique régulière tout au long de notre vie. A ce jour, les 
recommandations suisses en matière d’activité physique établies par le Réseau suisse Santé et 
activité physique (OFSPO, OFSP, Promotion Santé Suisse, bpa, Suva & Réseau suisse Santé 
et activité physique, 2013) sont : 




 Adolescents :  au moins une heure d’activité physique journalière d’intensité modérée 
à soutenue. 
 Adultes : « deux heures et demie d’exercice hebdomadaire au minimum, sous la forme 
de sport ou d’activités quotidiennes d’intensité moyenne au moins. Cette 
recommandation peut être remplacée par la pratique d’un sport ou d’une activité 
physique intense pendant une heure et quart, ou par une combinaison de ces deux 
conseils » (OFSPO, OFSP, Promotion Santé Suisse, bpa, Suva & Réseau suisse santé 
et Activité physique, 2013). 
 
Ainsi, pour bien se développer, les adolescents doivent être physiquement actifs une heure par 
jour, les enfants beaucoup plus. Les activités physiques doivent être variées et d’intensité 
modérée à soutenue. Les enfants et les jeunes devraient pratiquer plusieurs fois par semaine 
                                                          
1
 HBSC : Health Behaviour in School-aged Children. Il s’agit d’une enquête internationale qui interroge les 
jeunes entre 11 et 15 ans sur leurs comportements à l’égard de la santé. Elle est menée en 41 pays européens 
ainsi qu’au Canada et aux Etats-Unis chaque quatre ans. 
2
 Toute activité de plus de dix minutes peut être additionnée. 
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des exercices d’endurance qui stimulent le système cardiovasculaire (natation, ski de fond, 
vélo, etc.), de renforcement musculaire (grimpe, balancements, parcours dans les arbres, etc.), 
ainsi que des activités pour améliorer la coordination (exercices et jeux entrainant l’équilibre, 
le rythme, la différentiation, la réaction et l’orientation), pour conserver la souplesse 
(exercices de gymnastique, étirements) et pour consolider les os (activités avec impacts et 
sauts telles que la course ou les sauts à la corde). Concernant le renforcement des os, il est 
particulièrement intéressant de remarquer que tout déficit osseux enregistré à cet âge ne 
pourra pas être complètement compensé à l’âge adulte (OFSPO, OFSP, Promotion Santé 
Suisse, bpa, Suva & Réseau suisse Santé et activité physique, 2013). 
En outre, l’activité physique permet de garder un poids approprié et contribue à améliorer les 
capacités cognitives, la concentration et le bien-être psychologique (Martin, 2010 et les 
références y contenues). 
Il est donc important de pratiquer une activité physique régulière dès le plus jeune âge 
(Martin, 2010). D’autant plus si l’on considère que les bonnes habitudes en matière de 
pratique physique établies pendant la jeunesse sont plus facilement poursuivies à l’âge adulte. 
(Agence de la santé publique du Canada, 2012).  
2.2. L’enfant et la motricité 
L’enfant possède une envie et un besoin naturel de bouger. Dans son quotidien, il doit pouvoir 
produire des mouvements spontanés et en explorer d’autres formes afin d’acquérir des 
habiletés motrices
3
 de base (sauter, courir, grimper, lancer, etc.). Par le biais de ces habiletés 
motrices et donc de la maîtrise de ses propres mouvements, l’enfant découvre le monde et se 
développe sur l’axe moteur, affectif et cognitif (Firmin & Messmer, 2004). De manière 
générale, l’enfant développe uniquement ce qu’il exerce. Son évolution et ses apprentissages 
dépendront donc des expériences motrices qu’il aura la possibilité de pratiquer (Stocker, 
2000).  
Aujourd’hui, on constate que les enfants et les adolescents consacrent une partie importante 
de leur temps libre aux activités passives, telles que les jeux informatiques ou la télévision, au 
                                                          
3
 Habiletés motrices : peut être définie comme la capacité d’atteindre le but fixé par la tâche, de façon stable, 
précise, rapide et avec le minimum de coût énergétique ou attentionnel (Ernst & Bucher, 2000). 
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détriment des activités praticables à l’extérieur. Cette situation, typique des pays développés, 
se reflète sur l’enfant par une réduction de ses habiletés motrices et de ses capacités physiques 
(Harder & Markmann, 2006). Pour ces raisons, l’école prend de nos jours un rôle d’autant 
plus important : elle se doit « d’offrir ces plages de mouvement lors des leçons d’éducation 
physique » (Harder & Markmann, 2006). Dans le cadre scolaire, il est ainsi indispensable de 
créer les conditions favorables à la pratique d’une activité physique et de diversifier les 
situations auxquelles l’enfant est confronté (Firmin & Messmer, 2004). De ce fait, l’enfant 
doit pouvoir explorer, expérimenter et créer le plus de situations motrices possibles. La 
variation des exercices et du matériel permet de consolider les acquis, de répéter et d’adapter 
un mouvement dans diverses situations. De plus, cette mise en situation variée rend les 
apprentissages ludiques et, par conséquent, elle est moteur d’intérêt pour l’élève (Pfefferlé & 
Liardet, 2011). Ce dernier sera ainsi dans les conditions idéales pour développer sa 
coordination générale et intégrer les mouvements fondamentaux qui l’aideront à trouver le 
goût de bouger dans le quotidien et faciliteront l’acquisition d’habiletés sportives plus 
complexes (Ernst & Bucher, 2000). 
De manière générale, toute performance, motrice ou sportive, nécessite l’entraînement des 
capacités de coordination
4
, des capacités de condition physique
5
 et des habiletés techniques. 
Les capacités de coordination et la souplesse, composante des capacités de condition 
physique, se développent continuellement et atteignent leurs maximum environ à l’âge de 10-
12 ans. Entre 5 et 12 ans, l’enfant traverse une phase sensible que Martin et al. (1999) 
définissent l’« âge d’or » pour l’entraînement de la motricité (Dössegger & Varisco, 2010). 
Du point de vue physiologique, cette période se caractérise par l’accélération du 
développement du système nerveux central et par l’amélioration de la perception et du 
traitement de l’information (Pfefferlé & liardet, 2011). De plus, du point de vue 
morphologique, l’enfant présente des caractéristiques idéales pour acquérir rapidement les 
formes de base du mouvement : il est relativement petit et léger et il a un sens de l’équilibre 
bien développé (Dössegger & Varisco, 2010). La puberté marque souvent la fin de cette 
période propice au développement de la coordination. En effet, les transformations 
corporelles, telles que l’augmentation de la taille et de la masse corporelle, entrainent une 
maladresse et demandent une réorganisation importante des acquis. Dès la puberté, un travail 
                                                          
4
  Les capacités de coordination concernent l’orientation, la réaction, la différentiation, le rythme et l’équilibre. 
5
  Les capacités de condition physique concernent la vitesse, la force, l’endurance et la souplesse. 
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de maintien et stabilisation du patrimoine moteur sera ainsi privilégié (Pfefferlé & liardet, 
2011). 
2.3. EPS scolaire : les bienfaits de la pratique des agrès 
Les salles de sport sont généralement équipées de différents matériels, dont les agrès. Par 
agrès, on définit tous les grands engins tels que les anneaux, les barres fixes, les perches, etc. 
Ce matériel se prête particulièrement bien pour pratiquer des activités d’équilibre, de grimpe, 
de vol, de rotation et de balancement. A l’aide des agrès, l’enfant peut expérimenter une 
motricité inhabituelle, comme les appuis manuels, le corps renversé ou en rotation, qui 
contribuent à développer son agilité (Ernst & Bucher, 2000 ; Rivière, 2007). 
Ces mouvements agissent en particulier sur l’appareil vestibulaire (situé dans l’oreille interne) 
qui détecte les informations concernant les changements posturaux. Cet organe sensoriel est le 
principal responsable du sens de l’équilibre et il joue donc un rôle conséquent lors de 
modifications importantes de la position du corps (rotations, balancements, glissades) (Firmin 
& Messmer, 2004). Ces mouvements donnent une sensation de désorientation qui est 
cependant bien appréciée par l’enfant et qui le pousse à répéter ces gestes. Expérimenter ces 
situations dès le plus jeune âge est important car elles contribuent au développement moteur 
de l’enfant et facilitent ainsi l’acquisition d’habiletés sportives (Firmin & Messmer, 2004). 
La gymnastique aux agrès offre également des occasions intéressantes pour développer le 
comportement coopératif. En effet, lors de l’enseignement de cette discipline, les élèves sont 
souvent confrontés à aider et assurer leurs camarades. Ceci leur permet de s’exercer dans des 
situations allégées et de réussir des exercices autrement trop difficiles ou dangereux. Sur le 
plan socio-affectif, la coopération contribue à accroître « le respect d'autrui et favorise les 
relations entre élèves et avec le maître » (Firmin & Messmer, 2004). 
Les exercices effectués aux agrès sont souvent considérés dangereux et source d’accidents. 
Cependant, les statistiques (Pfefferlé & Liardet, 2011) démontrent que ce n’est pas forcément 
l’activité en elle-même qui détermine l’importance du risque encouru, mais plutôt le 
comportement adopté par l’élève. Les agrès s’avèrent être un excellent moyen pour permettre 
à l’enfant d’apprendre à évaluer les risques et gérer sa sécurité (Rivière, 2007) et ainsi prendre 
conscience de ses possibilités et ses limites. Prendre un risque signifie « entreprendre une 
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action en acceptant une possibilité de perte, mais en espérant surtout un gain » (Pfefferlé & 
Liardet, 2011).  Le risque doit être adapté en fonction de l’âge, du niveau et des perceptions 
des enfants. Selon Senninger, « l’élève qui se maintient dans la zone de confort peut stabiliser 
certaines compétences […] mais il n’apprend rien de nouveau ! C’est en acceptant le risque de 
se confronter à une situation nouvelle, de se mesurer à « l’inconnu » que l’élève va accéder à 
sa zone d’apprentissage » (Pfefferlé & Liardet, 2011). De ce fait, si le risque affronté est 
insuffisant (ou inversement trop important) l’apprentissage ne s’accomplit pas. Il est donc 
nécessaire de faire sortir l’élève de sa zone de confort afin qu’il puisse progresser. 
 
En conclusion, les expériences vécues aux agrès permettent à l’élève de développer sa 
motricité, sa personnalité et son comportement socio-affectif.  Ci-dessous, sont détaillées les 
familles de mouvement précédemment énoncées : se maintenir en équilibre, grimper, prendre 
appui sur les bras, tourner, s’élancer et se balancer, sauter en profondeur et voler, ainsi que 
leur relation avec les agrès. 
 
Se maintenir en équilibre 
L’équilibre peut être défini comme « état de ce qui est soumis à des forces opposées égales » 
(Petit Robert, 2008). Pour se maintenir en équilibre, le corps coordonne de manière 
inconsciente une complexité d’informations provenant de différents organes : l’oreille 
(appareil vestibulaire), l’œil (la vision) et la peau (récepteurs tactiles), ainsi que du système 
proprioceptif (Blanc, 2009). Toutes ces informations sont ensuite traitées par le système 
nerveux central qui donne la réponse motrice nécessaire pour se maintenir en position 
d’équilibre. 
Dès le plus jeune âge, l’enfant exerce son équilibre : s’asseoir et se tenir debout apparaissent 
comme les premières expériences d’équilibre. Suite à l’acquisition de la marche, l’enfant 
saisit chaque occasion pour tester les effets de la gravitation, comme marcher sur un tronc ou 
sur un muret. Toutes les activités physiques, sportives ou de la vie quotidienne, nécessitent 
des adaptations permanentes de la position du corps (Firmin & Messmer, 2004). A cet effet, 
avoir un bon sens de l’équilibre facilite l’acquisition de toute sorte de gestes. C’est la raison 
pour laquelle il est important d’entraîner cette capacité dès l’école primaire. 
10 
 
Les agrès se prêtent particulièrement bien à l’entraînement de l’équilibre. Grâce aux 
installations fixes, mobiles ou surélevées ainsi qu’à la surface d’appui large ou restreinte, il 
est possible de créer une vaste variété de situations et d’exercices (Firmin & Messmer, 2004). 
Pour pouvoir se tenir en équilibre dans ces situations instables et périlleuses, une grande 
concentration et de la volonté sont nécessaires (Baumberger & Müller, 2004).  
 
Grimper 
En forêt ou à la place de jeu, l’enfant s’amuse souvent en grimpant sur les arbres ou sur les 
structures artificielles. En général, il apprécie se déplacer au-dessus du sol. Par ces situations, 
l’enfant prend des risques calculés, estime ses limites et maîtrise ses craintes. Ceci lui permet 
de développer sa personnalité et d’affirmer la confiance en ses moyens (Ernst & Bucher, 
2000). 
Pour franchir un obstacle en grimpant, il faut chercher l’équilibre en plaçant correctement le 
centre de gravité du corps au-dessus des appuis. Ceci permet d’effectuer la tâche plus 
facilement et de préserver la force (Ernst & Bucher, 2000). La grimpe sollicite en particulier 
la partie supérieure du corps en renforçant la musculature des bras, du tronc et de l’abdomen. 
Étant donné que grimper, comme se maintenir en équilibre, confronte les individus à la force 
de gravité, la surcharge pondérale représente une difficulté supplémentaire lorsqu’il s’agit de 
gravir un obstacle. 
La plupart des agrès se prêtent à être grimpés. Les plus fréquemment utilisés à cet effet sont le 
cadre suédois, le caisson, les espaliers, les perches ainsi que les barres fixes et parallèles. 
L’avantage d’organiser des activités autour de la grimpe en salle de sport est la possibilité de 
sécuriser les engins avec les tapis.  
 
Prendre appui sur les bras 
Prendre appui sur les bras pour se déplacer ou rester en équilibre est inhabituel et assez 
fatigant. Afin de réussir à effectuer correctement ces mouvements ou maintenir ces positions, 
il est indispensable de déplacer son propre centre de gravité sur les épaules. En devant ainsi 
supporter tout le poids du corps, c’est la musculature de la partie supérieure du corps qui est 
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sollicitée (Stocker, 2000). En outre, si les exercices impliquent d’avoir la tête en bas, le sens 
d’orientation est également stimulé. 
Par les positions d’appui sur les bras, on peut franchir des obstacles (mouton, caisson) ainsi 
qu’entraîner l’équilibre statique (appui renversé), les rotations (roue, rondade) et les 
balancements (aux barres parallèles). Selon l’activité, les agrès peuvent ainsi servir soit 
d’obstacles à franchir de multiples manières soit de supports d’aide afin de faciliter la 




Il existe une multitude de rotations : les roulades en avant et en arrière au sol ou à la barre fixe 
ainsi que les pirouettes en sont des exemples.  
Le système vestibulaire est particulièrement stimulé par les mouvements rotatoires qui 
engendrent une courte perte d’orientation et d’équilibre (Stocker, 2000). Plus la rotation sera 
effectuée rapidement, plus ces sensations seront fortes et plus l’enfant sera fasciné. En effet, 
« le défi, la sensation de vertige et d'ivresse, la vision du monde accélérée et l'impression de 
décoller » sont particulièrement appréciés par l’enfant et l’incitent à rechercher ces sensations 
par la répétition de toute sorte de rotations (Ernst & Bucher, 2000). 
Il est important de faire vivre très tôt à l’enfant différentes expériences liées aux rotations afin 
qu’il puisse bien développer sa psychomotricité et, par la suite, maîtriser des mouvements 
plus complexes tels que la culbute.  
En outre, apprendre à rouler au sol s’avère être un excellent moyen pour prévenir les blessures 
liées aux chutes. Etant donné qu’en Suisse 50% des accidents annuels des enfants sont 
conséquents aux chutes, le bureau de prévention des accidents (bpa) recommande d’entraîner 
de manière ludique les techniques de chute dès l’école enfantine et de poursuive cet 
apprentissage tout au long de l’école primaire (Bureau de prévention des accidents, 2011). 
Ceci permettra à l’enfant d’automatiser la technique de chute et de pouvoir y faire appel en 




S’élancer et se balancer 
S’élancer et se balancer sont des mouvements pendulaires qui se caractérisent par une phase 
de décélération à la montée et d’accélération à la descente. Entre ces deux phases, le corps 
atteint un moment d’apesanteur, autrement appelé « point mort », où les forces qui s’exercent 
sur lui s’annulent et les muscles se décontractent partiellement. Cette alternance de rythme 
fascine les enfants, stimule leur « perception sensorielle et a un effet apaisant sur le système 
nerveux » (Ernst & Bucher, 2000).  
A l’aide des anneaux, des barres parallèles, de la barre fixe, etc., il est possible d’exercer les 
mouvements de balancement en différentes positions. Les balancements classiques (en 
suspension brachiale) sollicitent particulièrement la musculature des épaules, tandis que les 
balancements avec la tête en bas permettent d’améliorer l’orientation et la perception du corps 
dans l’espace (Baumberger & Müller, 2004). 
L’entraînement de ces mouvements nécessite une bonne organisation  afin de limiter les 
risques d’accident et de maximiser le temps à disposition : organiser des groupes en fonction 
de la taille des élèves, prévoir un nombre suffisant de postes, régler les agrès selon différentes 
hauteurs, placer correctement les tapis de protection (sous les points morts), limiter le nombre 
de balancements par exercice, etc. En outre, avant d’effectuer des balancements, il faut veiller 
à ce que l’élève ait suffisamment de force pour pouvoir soutenir en l’air le poids de son 
propre corps. Ces aspects sont assez contraignants et c’est pour ces raisons que de nombreux 
enseignants hésitent à pratiquer les mouvements d’élans et de balancements (Ernst & Bucher, 
2000).    
 
Saut en profondeur, voler 
Sauter depuis un engin surélevé ou se propulser dans les airs augmente le temps où le corps 
est en chute libre, donnant l’impression de voler par ses propres moyens. L’enfant recherche 
ce sentiment d’insécurité provoqué par l’absence de contact avec le sol, mais il reste prudent 
et ne se met que rarement en danger (Baumberger & Müller, 2004). En effet, il teste ses 
limites en augmentant progressivement la difficulté de la tâche. Il est important de faire vivre 
ces sensations à l’enfant afin qu’il puisse apprendre à évaluer les risques et surmonter ses 
peurs. En outre, « les sauts et les mouvements de flexion lors de réceptions stimulent la prise 
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d'information permettant la perception nuancée de l'espace, du temps et de la pesanteur et 
induisent le développement du sens kinesthésique » (Ernst & Bucher, 2000). 
La réception du saut est une phase délicate et il faut veiller à ce qu’elle soit exécutée 
correctement. Il est en effet important de bien fléchir les genoux parallèlement à l’axe sagittal. 
Ceci permet d’amortir le saut en diminuant la charge supportée par les articulations, les 
tendons ainsi que les ligaments (Ernst & Bucher, 2000). 
L’intérêt d’effectuer des sauts en profondeur en salle de sport est la facilité d’installer une 
surface de réception suffisamment souple et homogène (tapis) limitant les risques de 
blessures. 
2.4. Ressources didactiques pour l’enseignement de l’EPS 
Les enseignants ont à disposition différentes ressources leur permettant de concevoir les 
leçons d’EPS. 
Les manuels d’éducation physique édités par la Confédération constituent les supports 
officiels auxquels les enseignants se référent afin d’atteindre les objectifs du plan d’étude. Les 
pratiques sportives y sont classifiées selon quatre domaines :  
- Vivre son corps, s'exprimer, danser :  
« Oser être vu, être capable de voir l’autre sans le juger à travers son mouvement, devenir un 
spectateur averti, autant d’objectifs de ce domaine d’expression. Le répertoire de mouvements, le 
schéma corporel, l’expression, autant des notions qui, maîtrisées, permettent de passer du rôle 
d’exécutant au rôle d’interprète, de la créativité à la création. »  (Ernst & Bucher, 2000). 
- Se maintenir en équilibre, grimper, tourner : 
« Expérimenter l'équilibre, le déséquilibre, grimper, voltiger, nager, tourner, rouler, patiner, 
glisser, autant d'actions envisagées dans cette brochure sous différents angles qui devraient 
permettre à chaque élève d'y trouver un sens. Le jeu avec la pesanteur, les lois physiques, la 
nécessité de coopérer sont des occasions d'acquérir des compétences transversales. » (Ernst & 
Bucher, 2000). 
- Courir, sauter, lancer : 
« Une brochure qui part des habiletés motrices de base (posture, locomotion et tâches de saisie) 
pour les développer, dans des activités plus codifiées. La notion de performance est bien présente 
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et le souci de développer les élèves à partir de leur potentiel devrait permettre des cours 
intéressants, hors des stéréotypes. » (Ernst & Bucher, 2000). 
- Jouer : 
« Jouer, envie, besoin intense. Cette brochure propose de devenir un acteur de son jeu, en créant, 
adaptant les règles, en cherchant la logique interne du jeu afin d'en définir des contenus. » (Ernst & 
Bucher, 2000). 
Parmi ces quatre domaines, « Se maintenir en équilibre, grimper, tourner » est 
celui spécifique à la pratique aux agrès. Il propose un vaste choix de jeux et d’exercices 
concernant les différentes familles de mouvements décrites auparavant et il inclut des 
explications concernant l’assurage, la coopération, etc.  
En plus des manuels fédéraux, ils existent d’autres ressources pédagogiques auxquelles les 
enseignants peuvent se référer. En 2008, les Fiches Didactiques EPS ont fait leur apparition. 
Elles sont publiées par le Service de l’éducation physique et du sport (SEPS) et sont réalisées 
grâce à la collaboration des animateurs pédagogiques en EPS. Le contenu des fiches s’appuie 
sur les objectifs et les domaines d’activités des manuels fédéraux et sont spécialement 
destinés aux enseignants généralistes enseignant au premier et deuxième cycle (Borlat, 2008). 
En outre, il est possible de trouver sur le web de nombreux documents traitant l’enseignement 
de l’EPS. Trois plateformes sont particulièrement intéressantes : le « Site ressource du 
SEPS »
6
 du Canton de Vaud, le site « qualité de l’éducation physique et sportive »7 développé 
par l’Office fédéral du sport (OFSPO) dont le but est d’améliorer la qualité de l’enseignement 
d’EPS au degré scolaire, et le site du « mobilesport.ch »8 également mandaté par l’OFSPO et 
destiné aux enseignants, aux entraîneurs et aux moniteurs d’EPS. 
Certains établissements primaires vaudois offrent également des animations pédagogiques en 
EPS. Elles sont données par des enseignants d’éducation physique qui interviennent dans les 
classes primaires afin d’illustrer un thème spécifique. Les classes concernées profitent 
d’envions six interventions réparties sur l’ensemble de l’année scolaire. Les animations sont 
généralement bien appréciées par les maîtres de classe car elles leur permettent d’avoir un 
échange direct avec un professionnel de la discipline ainsi que d’enrichir leur répertoire 
d’idées ou de découvrir des activités parfois peu connues.  









2.5. L’EPS dans le plan d’étude romand (PER) 
Les objectifs d’enseignement de l’école obligatoire sont définis dans le plan d’étude romand 
(PER). D’après celui-ci, les objectifs principaux concernant la discipline « éducation 
physique » sont les suivants : 
« L’éducation physique vise à enrichir le répertoire moteur et à optimiser les ressources 
personnelles de chaque élève. Dans cette perspective, elle organise et stimule les 
apprentissages dans le domaine du mouvement et de l'expression corporelle. Elle contribue à la 
diversification, au développement et au transfert de potentiels et de savoir-faire propres à 
l'action motrice. Des activités physiques régulières organisées dans des situations variées 
contribuent favorablement au développement de l'élève et à l'acquisition de connaissances 
permettant une pratique sportive autonome et responsable ». (CIIP, 2013). 
La dimension motrice est bien évidemment mise en avant. L’activité physique et sportive doit 
être au service du développement physique, psychique et social de l’élève en l’amenant à une 
autonomie sportive.  
Si l’on examine plus en détail les objectifs du PER concernant l’axe thématique « pratiques 
sportives », on remarque que les familles de mouvement précédemment mentionnées sont 
effectivement l’objet d’apprentissage à chaque cycle scolaire.  
Lors du premier cycle, l’élève est amené à la « découverte de mouvements (courir, grimper, 
sauter, tourner, lancer, glisser, …) dans des situations variées (postes, circuits, parcours, jardins 
d'agrès, …) » en « effectuant une rotation à différents engins et/ou au sol et en grimpant à 
différents engins de diverses manières ». Ensuite, dès le deuxième cycle, l’enseignement est 
axé sur le « perfectionnement des familles de mouvements (équilibre, grimper, tourner,…) 
dans des situations différentes (ateliers, pistes d'agrès, combinaisons, parcours,…) » et l’élève 
sera capable « d’effectuer une suite de mouvements comportant un appui, une rotation au sol 
et/ou sur un engin, et grimpe à différents engins en respectant une technique ». Enfin, le 
troisième cycle permet « l’enchaînement de mouvements dans des situations variées (barre 
fixe, anneaux, sol,…), et l’expérimentation et le perfectionnement de phases de vol et/ou de 
rotations aériennes (tremplin, mini-trampoline,…) ». « L’élève sera capable d’effectuer une 
suite d'au moins cinq mouvements, et il enchaîne plusieurs mouvements sur une piste d'agrès 
comportant au moins trois engins différents » (CIIP, 2013). 
Ainsi, tout au long des deux premiers cycles, il est important que l’élève puisse découvrir les 
mouvements fondamentaux et expérimenter les différentes familles de mouvements à l’aide 
du matériel spécifique et dans des situations variées. Cela lui permettra d’acquérir et de 
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consolider des habiletés motrices. Ces bases lui permettront, dès le troisième cycle, 
« d’entraîner des techniques et de développer des habiletés motrices en exerçant et en 
enchaînant divers mouvements dans des situations variées » (CIIP, 2013). 
L’annexe 1 présente les objectifs, les progressions d’apprentissage et les attentes fondamentales 
présentes dans la section « pratiques sportives » du PER pour chacun des trois cycles.  
Les objectifs de l’ancien plan d’étude vaudois étaient structurés selon la même classification 
des manuels d’éducation physique précédemment présentés. Cette organisation a changé avec 
l’entrée en vigueur du plan d’étude romand. Ce dernier est organisé selon quatre axes 
thématiques, dont le premier, condition physique et santé, est transversal aux autres et il 
rassemble « les éléments liés à la physiologie, à la condition physique et au maintien de la 
santé » (CIIP, 2013). Les trois restants se référent aux manuels d’enseignement fédéraux 
mentionnés précédemment de la manière suivante : 
Axes thématiques du PER Domaine (brochure) des manuels 
d’éducation physique fédéraux 
Condition physique et santé  
Activités motrices et/ou d'expression Vivre son corps, s'exprimer, danser  
Pratiques sportives Se maintenir en équilibre, grimper, tourner  
+ 
Courir, sauter, lancer  
Jeux individuels et collectifs Jouer 
Ainsi, l'axe thématique « pratiques sportives » regroupe les contenus de la brochure « Se 
maintenir en équilibre, grimper, tourner », liés à la pratique de la gymnastique aux agrès, et de 
la brochure « Courir, sauter, lancer », liés aux disciplines d’athlétisme. Certaines activités de 
ces deux branches entraînent les mêmes mouvements fondamentaux (courir, sauter, etc.) ainsi 
que le potentiel de condition physique
9
. Par exemple, prendre un bon élan et choisir le bon 
pied d’appel permet d’effectuer des sauts performants tant au saut en longueur qu’au saut au 
mouton. Toutefois, beaucoup d’autres éléments (lancer précisément, grimper, se balancer aux 
engins, etc.) distinguent le domaine de l’athlétisme de celui de la gymnastique aux agrès. 
Ainsi, au premier abord, le regroupement de ces deux disciplines en un seul axe semble être 
au détriment de chaque domaine. Afin d’éviter cela, l’axe thématique « Pratiques sportives » 
devrait assumer une plus grande importance dans l’enseignement de l’éducation physique.  
                                                          
9
 Le potentiel de condition physique se compose de l’endurance, la force, la vitesse et la souplesse. 
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Cependant, il est difficile de faire correspondre aux agrès un seul axe thématique. En effet, si, 
par exemple, on examine plus en détail la totalité des objectifs d’apprentissage du premier 
cycle, on constate que certains aspects liés aux agrès sont à rechercher dans les objectifs des 
autres axes thématiques. Par exemple, les activités d’équilibre font partie des objectifs 
généraux CM12 « Développer ses capacités psychomotrices et s’exprimer avec son corps en 
développant son équilibre » appartenant au deuxième axe thématique « activités motrices 
et/ou d’expressions ». Par conséquent, l’importance de vivre des activités aux agrès est mise 
en avant par la présence d’objectifs d’apprentissage dans différents axes thématiques 
concernant cette branche. 
2.6. La scolarité obligatoire en Suisse et dans le Canton de Vaud 
En Suisse, la scolarisation des élèves est confiée aux cantons. Depuis le 1
er
 août 2009, un 
accord intercantonal concernant l'harmonisation de la scolarité obligatoire (concordat 
HarmoS) est entré en vigueur. Le but de ce concordat est d’harmoniser à l’échelle suisse « la 
durée des degrés d'enseignement, leurs principaux objectifs et le passage de l'un à l'autre, tout 
en actualisant les dispositions du concordat scolaire de 1970 qui réglementent déjà 
uniformément l'âge d'entrée à l'école et la durée de la scolarité obligatoire » (CIDP, 2010). La 
décision d’adhérer au concordat est à la volonté de chaque canton. Parmi les quinze cantons 
ayant accepté, le canton de Vaud en fait partie. « Les cantons signataires ont jusqu'au début de 
l'année scolaire 2015/2016 au plus tard, pour mettre en œuvre les éléments du concordat qui 
leur font encore défaut » (CIDP, 2010).  
L’accord d’harmonisation de l’école publique a permis d’accélérer la réalisation d’un plan 
d’étude10 (PER) commun à l’ensemble des cantons romands (CIIP, 2011) ainsi que de rédiger 
une nouvelle loi sur l’enseignement obligatoire11 (LEO) pour le canton de Vaud. Le PER et la 
LEO sont en vigueur depuis août 2013. 
Depuis août 2013, la scolarité obligatoire en Suisse se déroule sur onze ans contre les neuf ans 
du système précédent. Pour le canton de Vaud, comme pour la majorité des autres cantons, la 
réforme HarmoS stipule que le degré primaire comprend les années de 1 à 8, tandis que le 
                                                          
10
 PER : « définit les contenus d’apprentissage au cours de la scolarité obligatoire » (Etat de Vaud, 2014). 
11
 LEO : règle « l’enseignement de base et son organisation dans l’école obligatoire publique » (Grand Conseil 
du canton de Vaud, 2011, art. 1). 
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degré secondaire les années de 9 à 11. Ainsi, l’école enfantine (1-2P actuelles) accueillant des 
enfants dès l’âge de quatre ans est devenue obligatoire et l’ancien cycle de transition (7-8P 
actuels) du degré secondaire fait maintenant partie du degré primaire. Suite à cette répartition, 
l’enseignement des classes 1P à 6P est assuré principalement par les enseignants généralistes. 
Pour les années 7-8P, la loi établit que la maîtrise de classe « est confiée à un enseignant 
disposant des titres requis pour l’enseignement au degré primaire et qui assure au moins un 
mi-temps d’enseignement dans la classe dont il a la maîtrise » (Grand Conseil du canton de 
Vaud, 2011, art. 53). Cependant, pour ces mêmes classes, « certaines disciplines sont confiées 
également à des enseignants disposant des titres prévus […] pour l’enseignement au degré 
secondaire I » (Grand Conseil du canton de Vaud, 2011,  art. 67). Cette nouvelle organisation 
renforce ainsi l’enseignement des généralistes dans les classes 7-8P, mais n’exclut pas 
l’intervention des enseignants spécialistes dans ce degré. Lors des trois dernières années de la 
scolarité obligatoire, l’enseignement est confié principalement aux enseignants spécialistes de 
disciplines (Etat de Vaud, 2012). La figure 1 illustre les similitudes et les différences entre 
l’ancien système et l’organisation scolaire actuelle. 
 
 Figure 1 : Système ancien et organisation scolaire actuelle 
 
 Source : Etat de Vaud, 2012 
Concernant spécifiquement l’éducation physique, les élèves bénéficient officiellement de trois 
périodes hebdomadaires durant la totalité des onze années de scolarisation obligatoire. Le 
maître généraliste assure l’enseignement de l’EPS pour les classes de 1P à 6P (trois périodes 
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non consécutives par semaine), tandis que les spécialistes en éducation physique s’occupent 
de l’enseignement au degré secondaire. Concernant les classes 7-8P qui font maintenant partie 
du primaire, l’enseignement de l’EPS peut être plus facilement attribué aux maîtres 
généralistes pour les raisons expliquées auparavant. Cependant, jusqu’à présent, dans la 
région lausannoise au moins, les établissements ont maintenu des enseignants spécialistes 
pour les cours d’EPS. 
2.7. Formation des enseignants généralistes et pratique scolaire des agrès 
Depuis 2001, la formation en EPS des maîtres généralistes se différencie en fonction de la 
voie choisie. Pour les futurs enseignants des degrés 1-4P la formation en EPS est obligatoire, 
tandis pour les enseignants des degrés 5-8P la spécialisation en EPS est optionnelle (HEPL, 
2012). Afin de pouvoir  accéder à ces modules, les étudiants doivent réussir huit exercices 
testant certaines compétences motrices (Ottet, Weber & Melly, 2014). Le contenu des 
différents modules en EPS traite de la didactique de la discipline et inclut le thème des agrès.  
Au cours de mes cinq années d’enseignement de l’éducation physique dans les classes du 
primaire, j’ai pu constater que de nombreuses enseignantes généralistes n’utilisent que 
rarement, voire jamais, certains agrès (en particulier les barres fixes). En effet, elles avouent 
ne pas avoir les connaissances nécessaires pour assurer correctement les élèves lors de 
certains exercices.  
Il faut tenir compte que toute activité impliquant l’utilisation des agrès requiert de la part des 
enseignants un investissement important et pose un certain nombre de contraintes (Rivière, 
2007). En effet, ces pratiques augmentent le risque d’accident et demandent une attention 
particulière pour l’organisation du matériel et la gestion de la classe. En outre, la manipulation 
des engins et l’assurage des élèves nécessitent des compétences spécifiques. Lors de 
l’enseignement des agrès, il faut également considérer la durée des périodes d’éducation 
physique. Ainsi, 45 minutes sembleraient ne pas être suffisantes pour permettre l’exploitation 
optimale du matériel, d’autant plus si les enseignants ne collaborent pas entre eux pour 
installer les agrès et les utiliser pour plusieurs classes de suite. 
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3. QUESTION DE RECHERCHE 
La société actuelle se caractérise par un nombre croissant d’individus sédentaires qui portent 
inévitablement les conséquences de ce style de vie (obésité, problèmes de santé, etc.). Les 
jeunes sont également concernés et l’EPS scolaire revêt aujourd’hui un rôle d’autant plus 
important pour promouvoir l’activité physique. Parmi les multiples formes de mouvements, 
les activités aux agrès trouvent également leur place et s’avèrent un excellent moyen pour 
entraîner l’agilité.  
Le but de ce mémoire professionnel est d’analyser l’enseignement des agrès lors des leçons 
d’éducation physique données par des enseignants généralistes. D’après mon expérience 
d’enseignement dans le degré primaire et compte tenu de la non spécialisation des enseignants 
primaires dans le domaine de l’éducation physique, je formule l’hypothèse suivante : les 
enseignants généralistes du degré primaire n’utilisent que marginalement les agrès lors des 
cours d’éducation physique. Etant donné qu’il s’agit d’une discipline plus complexe à 
organiser et à surveiller par rapport aux jeux de balles, par exemple, je pense qu’elle n’est pas 
suffisamment enseignée. Par conséquent, il en découle que certaines familles de mouvement 
(sauts en profondeur, balancements, etc.) ne sont pas souvent exercées. En effet, si l’on 
suppose, par exemple, que les anneaux et les barres ne sont jamais utilisés, il est probable que 
les balancements ne soient jamais expérimentés. Enfin, les facteurs limitant l’utilisation des 
agrès peuvent être multiples : les connaissances techniques, le temps à disposition, la sécurité, 
la disponibilité du matériel, la gestion de la classe ainsi que la gestion de l’activité. Ce travail 
de recherche essaie de trouver les raisons qui freinent l’utilisation de ces engins afin de mieux 
comprendre les éventuelles difficultés que les enseignants généralistes rencontrent lors de 
l’enseignement de certains agrès. 
Afin de tester l’hypothèse ci-dessus je formule ainsi la question de recherche suivante, qui se 
subdivise en trois parties : 
 Quels agrès les enseignants généralistes du degré primaire utilisent-ils et à quelle 
fréquence ?  
 Quelles sont les familles de mouvements exercées et à quelle fréquence ? 





L’étude a été réalisée grâce à la participation des enseignants généralistes de l’établissement 
primaire de Floréal de Lausanne. Le choix de l’établissement a été déterminé par le fait que 
j’y suis engagée depuis plusieurs années. 
4.1. L’établissement de Floréal 
Durant l’année scolaire 2012-2013, l’établissement de Floréal comptait 70 classes (24 1-2P, 
23 3-4P et 23 5-6P), pour un total d’environ 1370 élèves. Les enfants étaient répartis dans 
neuf collèges situés dans le sud-ouest lausannois, une zone qui s’étend du quartier sous-gare 
jusqu’à celui de la Bourdonnette. Cinq de ces collèges disposent d’une salle de sport, un 
uniquement d’une salle de rythmique, et les trois restants ne disposent d’aucune 
infrastructure. Afin de pouvoir accéder à la salle de sport, certaines classes effectuent 
régulièrement des déplacements vers le collège le plus proche. Malgré cette organisation, 
uniquement une partie des classes réussissent à disposer de la salle de gymnastique trois fois 
par semaine. 
4.2. Population 
En janvier 2013, tous les enseignants de l’établissement primaire de Floréal ont été sollicités, 
à l’exception de ceux qui n’enseignent pas l’éducation physique. La participation à l’étude 
était volontaire et anonyme. 
33% des enseignants de l’établissement de Floréal ont répondu au questionnaire (23 
enseignants sur 70). L’échantillon se distingue par une nette prépondérance féminine (87%). 





La démarche de recherche de mon mémoire professionnel est de type hypothético-déductive. 
Je pars donc de mon hypothèse de recherche que je veux confirmer ou infirmer grâce aux 
données récoltées auprès de la population d’étude (Dépelteau, 2000). Le recueil des données a 
été effectué avec une enquête par questionnaire (cf. annexe 2), crée avec « Google Docs ». 
Le questionnaire a d’abord été diffusé par le biais informatique. Les enseignants pouvaient y 
accéder depuis un communiqué posté sur le portail educanet2. Ensuite, afin d’obtenir un plus 
grand nombre de réponses, des versions papier ont été distribuées dans l’ensemble des salles 
des maîtres de l’établissement.  
Le questionnaire est structuré de manière chronologique. La première partie du questionnaire 
récolte des informations socio-démographiques telles que l’âge, le sexe et le(s) brevet(s) 
d’enseignement, qui permettent de définir le concept « enseignant généraliste ». D’après 
l’hypothèse, j’ai défini trois autres concepts : « famille de mouvement », « agrès » et 
« critères freinant l’utilisation des agrès ». J’ai ensuite établi que le concept « famille de 
mouvement » comprend les dimensions de « sauts en profondeur», de « balancements », de 
« rotations », de « grimpe » et d’« équilibre ». Pour répondre à la question de recherche, j’ai 
pris en considération l’indicateur concernant la fréquence d’exercice de chaque mouvement. 
En ce qui concerne le concept « agrès », les dimensions sont « caisson », « anneaux », 
« mouton », « perche », « barre fixe », « barre parallèle », « espalier », « banc » et « cadre ». 
L’indicateur considéré est la fréquence d’utilisation de chaque agrès. Enfin, le concept 
« critères freinant l’utilisation des agrès » regroupe les dimensions « temps à disposition », 
« sécurité », « connaissances techniques », « gestion de la classe », « gestion de l’activité » et 
« disponibilité du matériel ». Les indicateurs correspondants sont la durée des périodes 
d’éducation physique, le niveau de formation en éducation physique des enseignants 
généralistes, le nombre d’élèves par classe, la nature des élèves (classe calme, agitée, …), et 
l’équipement de la salle de sport.  
Afin d’augmenter la correspondance entre attitudes et comportements effectifs, j’ai posé des 
questions spécifiques pour chacun des trois concepts (Delnomme & Meyer, 2002). Les 
questions qui ont pour but d’indiquer une fréquence sont construites en utilisant l’échelle de 
Likert avec quatre propositions de réponse : jamais, parfois, souvent et toujours. Il s’agit de 
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questions fermées et semi-ouvertes composées par des items à choix qui facilitent l’analyse 
des données quantitatives. Les questions semi-ouvertes ont également l’avantage d’offrir la 
possibilité à la personne interrogée d’ajouter des réponses libres grâce à la case « autre ». 




Les résultats sont présentés en reprenant l’ordre du questionnaire. Les données personnelles 
des enseignants ayant participé à l’étude ainsi que les données liées à leur pratique 
d’enseignement (degré d’intervention, périodes d’enseignement de l’EPS et des agrès) sont 
rapportées dans un premier temps. Puis, on expose les données plus spécifiques concernant 
l’enseignement des agrès lors des périodes d’EPS : types d’agrès et de familles de mouvements 
exercées, raisons favorisant et limitant l’utilisation de certains agrès, limites et évolution de 
l’enseignement des agrès. 
5.1. Données personnelles 
Les données décrivant les sujets ayant répondu à l’enquête sont résumées dans le tableau 1 ci-
dessous. Ces données sont classifiées en trois catégories : la totalité des sujets, les hommes et 
les femmes. Etant donné que le nombre d’hommes participant à l’étude est sensiblement 
inférieur à celui des femmes (3 contre 20), les données concernant la totalité des sujets seront 
généralement prises en compte. 
Tableau 1 : Données personnelles 
Paramètre 
Total 
n = 23 
Hommes 
n = 3 
Femmes 
n = 20 
Âge (années) 40.61 ± 9.89 40.33 ± 7.77 40.65 ± 10.34 
Enseignant pratiquant de l’AP* régulière (%) 83 67 85 
Fréquence d’AP régulière (heure/semaine) 2.10 ± 1.92 4.33 ± 4.04 1.76 ± 1.28 
*
AP : activité physique, les valeurs sont moyennées ± ET. 
L’âge moyen de l’ensemble des participants est de 40.61 ± 9.89 ans. Les écarts-types élevés 
indiquent une hétérogénéité d’âge entre les sujets.  
Une majorité des sujets (83%) pratique une activité physique chaque semaine. De manière 
générale, les femmes (85%) sont plus actives physiquement que d’hommes (67%). 
Cependant, les hommes physiquement actifs pratiquent en moyenne un nombre d’heures 
d’activité physique plus élevé que les femmes (4.33 ± 4.04 heures pour les hommes contre 
1.76 ± 1.28 heure pour les femmes). Etant donné la nette infériorité numérique des sujets 
hommes, les données concernant la fréquence d’activité physique hebdomadaire de 
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l’ensemble des participants (2.10 ± 1.92 heures par semaine) est proche de la moyenne des 
sujets femmes (1.76 ± 1.28 heure par semaine). Les écarts-types élevés indiquent une 
hétérogénéité de la fréquence de l’activité physique hebdomadaire entre les sujets.  
Le tableau 2 regroupe les informations concernant le type d’activités physiques pratiquées par 
les enseignants généralistes de cette étude. Les réponses de chaque sujet ont été classées selon 
trois catégories d’activités : cardio-vasculaires, maintien musculaire et sport techniques.  
Tableau 2 : Activité physique 
Paramètre 
Pourcentage de pratique de 
l’activité 
Activités cardio-vasculaires (course, natation, etc.) 62% 
Activités maintien musculaire (Pilate, yoga, etc.) 22% 
Sports techniques (tennis, volley, etc.) 16% 
La plupart des enseignants (62%) pratiquent des sports cardio-vasculaires (course, natation, 
etc.), 22% des maîtres pratiquent des activités douces de maintien musculaire (Pilate, yoga, 
etc.) et 16% des sujets exercent des sports plus techniques (tennis, volley, etc.). En ce qui 
concerne les agrès, un seul participant déclare avoir des compétences spécifiques. Ce sujet 
affirme avoir pratiqué cette discipline durant sa jeunesse et cela pendant huit ans.  
5.2. Données liées à la pratique d’enseignement 
Les données concernant le niveau des classes dans lesquelles les sujets enseignent, ainsi que 
les périodes dédiées à l’enseignement de l’EPS et plus spécifiquement aux agrès, sont 
résumées dans le tableau 3 ci-dessous.  
Il faut remarquer que le questionnaire a été diffusé en janvier 2012, c’est-à-dire avant l’entrée 
en vigueur d’HarmoS. De ce fait, la dénomination des années scolaires qui figurent dans le 
questionnaire est différente de celle présentée dans le tableau 3 ci-dessous. Ainsi, le « CIN » 
du questionnaire correspond maintenant aux années 1-2P, le « CYP1 » aux années 3-4P, et le 







Tableau 3 : Données liées à la pratique d’enseignement 
Paramètre 
1-2P 
n = 7 
3-4P 
n = 8 
5-6P 
n = 8 
Degré d’enseignement (%) 30 35 35 
Périodes d’enseignement de l’EPS 
(périodes/semaine)  
1.43 ± 0.53 2.50 ± 0.76 2.13 ± 0.35 
Dotation horaire officielle des périodes d’EPS 
(périodes/semaine) 
2 3 3 
Périodes d’enseignement des agrès 
(périodes/mois) 
1.64 ± 1.11 1.25 ± 0.89 2.31 ± 1.69 
Portion annuelle d’enseignement des agrès(%) 26 12 25 
Les valeurs sont moyennées ± ET. 
Les trois groupes d’années scolaires sont représentés de manière presque égale dans cet 
échantillon (30% 1-2P, 35% 3-4P et 35% 5-6P). En outre, chacun des trois hommes enseigne 
dans un degré différent. 
Les données concernant les périodes d’enseignement hebdomadaire de l’EPS (cf. tableau 3) 
sont d’autant plus intéressantes si elles sont comparées à la dotation horaire officielle de 
l’enseignement de cette discipline. D’après la présente étude, il résulte que les enseignants 3-
4P donnent en moyenne 2.50 ± 0.76 périodes d’EPS sur 3 et se rapprochent ainsi un peu plus 
de la dotation horaire officielle d’enseignement de l’EPS par rapport aux collègues de 1-2P et 
de 5-6P (1.43 ± 0.53 périodes sur 2, respectivement 2.13 ± 0.35 périodes sur 3).  
Comme le montre plus en détail la figure 2, seulement 7 classes sur 23 bénéficient d’autant de 
périodes d’EPS que la dotation horaire officielle le prévoit (2 périodes pour les 1-2P et 3 
périodes pour les 3-6P). Ainsi, les périodes d’EPS enseignées par la plupart des participants 
(16 sur 23) sont sensiblement inférieures aux directives cantonales. 




Concernant plus spécifiquement la discipline des agrès, le tableau 3 illustre que les maîtres 5-
6P consacrent en moyenne 2.31 ± 1.69 périodes chaque mois pour son enseignement, les 
maîtres 3-4P en dédient 1.25 ± 0.89 périodes et les maîtres 1-2P en donnent 1.64 ± 1.11 
périodes. Ces données sont intéressantes pour évaluer la portion que l’enseignement des agrès 
prend sur l’ensemble des cours d’EPS. Ainsi, en multipliant ces données par l’ensemble des 
mois scolaires, on obtient le nombre de périodes que les maîtres dédient annuellement à 
l’enseignement des agrès. Ensuite, en divisant ce chiffre par le nombre de périodes annuelles 
d’EPS qu’ils enseignent, il en résulte que les maîtres 1-2P consacrent environ 26% des 
périodes d’EPS pour la pratique des agrès, les maîtres 3-4P environ 12% et les maîtres 5-6P 
environ 25%. Si l’on considère que chaque domaine sportif prend une proportion équivalente 
dans l’enseignement de l’EPS scolaire, le pourcentage du temps conseillé à la pratique des 
agrès en milieu scolaire est estimé à 20-25% par rapport au total des périodes d’EPS 
enseignées. Ainsi, il résulte qu’en moyenne les enseignants 1-2P et 5-6P de l’établissement de 
Floréal consacrent une proportion adéquate de leurs périodes d’EPS à la pratique des agrès. 
Cependant, comme le met en évidence la figure 3, la plupart des maîtres 5-6P (5 sur 8) ne 
dédient pas suffisamment de temps à l’enseignement de cette discipline. La moyenne élevée 
(25%) s’explique par la présence de deux enseignants de ce degré déclarant consacrer 
respectivement 45% et 65% de leurs leçons d’EPS à l’entraînement des agrès. Enfin, les 
maîtres 3-4P dédient à l’enseignement des agrès seulement 12% du temps total de l’EPS, ce 
qui résulte être insuffisant. Comme l’illustre la figure 3, 6 enseignants 3-4P sur 8 consacrent 
moins de 20% des leurs leçons d’EPS à la pratique des agrès. Deux d’entre eux (enseignants 
12 et 13, cf. figure 3) déclarent ne jamais enseigner les agrès. 




5.3. Types d’agrès et de familles de mouvement exercées  
Les résultats qui suivent concernent les types d’agrès employés et les familles de mouvements 
exercées par les sujets ayant répondu à l’enquête. 
La figure 4 illustre les réponses récoltées pour la question « quelles familles de mouvement 
exercez-vous aux agrès ? » (cf. annexe 2). L’échantillon pris en compte est l’ensemble des 
enseignants. L’annexe 3 illustre les données concernant cette même question, mais 
distinguées selon les degrés scolaires. Pour faciliter la lecture de ces deux graphiques, les 
données concernant les réponses « souvent » et « très souvent » ont été regroupées. 
Globalement, les données de chaque degré suivent la tendance générale (cf. figure 4) à 
l’exception de quelques cas qui seront détaillés par la suite.  
 
Figure 4 : Familles de mouvement exercées avec les différents engins par l’ensemble des enseignants. 
 
Les balancements et la grimpe sont les familles de mouvement les plus souvent exercées 
(57%) par l’ensemble des enseignants généralistes. L’équilibre est exercé souvent à très 
souvent par environ la moitié des sujets. L’annexe 3 montre pourtant que seulement 13% des 
enseignants 3-4P le pratiquent fréquemment.  
Les sauts en profondeur représentent les exercices les moins accomplis (17%). En outre, 
comme le met en évidence la figure 4, plus de la moitié des enseignants n’exercent jamais des 
sauts en profondeur. Si l’on examine l’annexe 3, l’on observe que cette tendance est due au 
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fait que 75% des enseignants 3-4P et 88% des enseignants 5-6P n’entraînent jamais cette 
famille de mouvement.  
Les appuis sur les bras ne sont jamais exercés par 35% des enseignants et sont entraînés 
parfois par 43% des enseignants. Ainsi, seulement 22% des maîtres en pratique souvent à très 
souvent. Si l’on se réfère à l’annexe 3, on remarque que 43% des enseignants 1-2P et 63% des 
maîtres 3-4P ne proposent jamais d’activités exerçant les appuis sur les bras.  
Les rotations sont exercées souvent à très souvent par seulement 35% des enseignants. 
L’annexe 3 montre que 29% des enseignants 1-2P ainsi que 50% des enseignants 3-4P 
n’organisent jamais d’activité autour de la rotation.  
La figure 5 représente le taux d’utilisation des divers engins par l’ensemble des enseignants 
généralistes.  
Figure 5 : Fréquence d'utilisation des engins.  
 
Les espaliers représentent l’engin le plus fréquemment employé par les enseignants 
généralistes (74%), suivi par le banc (61%) et les anneaux (43%). Le caisson, le cadre et les 
perches sont utilisés souvent et très souvent uniquement par environ un tiers des enseignants. 
Les barres parallèles, la barre fixe ainsi que le mouton représentent les engins les moins 
employés par les enseignants avec un taux d’utilisation égal ou inférieur au 9%. 
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5.4. Raisons favorisant et limitant l’utilisation de certains agrès  
La figure 6 illustre les raisons qui favorisent l’utilisation des anneaux, des espaliers ainsi que 
du banc. Le choix de présenter les données relatives à ces trois engins uniquement est dicté 
par le fait qu’ils s’agissent des trois agrès les plus employés par les enseignants de cette étude 
(cf. figure 5). La figure 6 découle des informations que les enseignants ont fournies après 
avoir répondu d’utiliser « très souvent » ces engins. Les réponses de ces enseignants ont été 
classées selon les différentes catégories : « adapté à l’âge des élèves », « maîtrise de l’engin, 
sentiment d’aise », « sans danger », « seul agrès disponible », « praticité de déplacement », 
« multiusage ». 
Figure 6 : Raisons favorisant l’utilisation fréquente de certains agrès. 
 
Comme l’illustre le graphique, de multiples raisons incitent les enseignants à utiliser très 
souvent les trois engins en question. Tout d’abord, trois enseignants affirment que le banc est 
un engin facile à déplacer et deux enseignants indiquent qu’il peut être exploité de différentes 
manières : planche statique ou mobile pour entraîner l’équilibre, plan incliné pour exercer les 
rotations, etc. Ensuite, les espaliers sont pratiques car déjà installés dans la salle de sport et, 
suivant l’activité, peuvent être immédiatement utilisables. Deux enseignants soulignent que 
les espaliers sont le seul engin disponible en salle de sport. De plus, ces deux engins figurent 
généralement dans l’ensemble des salles de sport et de rythmique et, comme l’indiquent deux 
enseignants, ils sont facilement employés par les enfants de tout âge. Enfin, deux enseignants 
utilisent fréquemment les anneaux car ils maîtrisent l’engin et un enseignant organise souvent 
des activités aux anneaux et aux bancs car il estime que ces engins sont sans danger. 
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La figure 7 résume les principales raisons limitant l’utilisation des barres parallèles, de la 
barre fixe ainsi que du mouton. Ces engins ont été choisis à cause de leur très faible utilisation 
de la part des enseignants généralistes ayant participé à cette étude (cf. figure 5). La figure 7 a 
été obtenue à partir des informations que les enseignants ont fournies après avoir répondu 
n’utiliser « jamais » un engin. Les réponses de ces enseignants ont été classées selon les 
différentes catégories indiquées : « pas adapté à l’âge des élèves », « installation difficile », 
« compétences personnelles », « peur des accidents », « engin dangereux », « temps à 
disposition », « absence du matériel ». 
Figure 7 : Raisons limitant l’enseignement de certains agrès. 
 
Le manque de temps ainsi que les difficultés d’installation sont des critères qui ont été 
soulevés par différents enseignants comme facteurs freinant l’utilisation de certains engins. 
En effet, les barres parallèles, la barre fixe et le mouton sont des engins difficilement 
transportables à cause de leur taille et de leur poids. Par conséquent, leur mise en place 
requiert un certain temps. En outre, un à deux enseignants estiment ces trois engins trop 
dangereux ainsi que pas adaptés à l’âge des élèves.  
Deux enseignants estiment ne pas avoir les compétences adéquates pour mettre en place des 
activités à la barre fixe et au mouton et trois enseignants ne se sentent pas suffisamment 
formés pour enseigner des exercices aux barres parallèles. 
Enfin, l’absence du matériel est la raison pour laquelle ces trois engins ne peuvent jamais être 
utilisés par deux à cinq enseignants.  
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5.5. Limites et évolution de l’enseignement des agrès 
La figure 8 illustre les données concernant les critères freinant l’utilisation de l’ensemble des 
agrès. Le tableau 4 présente l’évolution de l’enseignement des agrès avec l’augmentation de 
l’expérience professionnelle des sujets. Le tableau 4 regroupe également les facteurs que les 
maîtres ont indiqué comme ayant déterminé une augmentation/diminution de leur 
enseignement des agrès. Les résultats de ces deux documents seront exposés en parallèle. 
Figure 8 : Facteurs freinant l’enseignement des agrès. 
 


















- Apport des animations de 
gymnastique** 
- Discussion avec les 
collègues, projets* 
- Amélioration de la gestion 
de la classe et du temps 
- Efficacité de l’installation du 
matériel avec l’aide des 
élèves 
- Prise de risque mieux 
contrôlée, assumée 
- Changement de collège (plus 





- Santé personnelle, condition 
physique 
- Sentiment de ne pas être 
suffisamment formé afin de 
savoir utiliser correctement 
certains agrès (par exemple, 
comment assurer la sécurité des 
élèves lors de la réception) et de 
reconnaître d’éventuels risques 
- Peur des dangers (accidents)** 
- Pression des parents, peur des 
conséquences en cas d’accident 
- Changement de collège 
(disponibilité du matériel)*** 
Les astérisques déterminent le nombre de sujets qui partagent un facteur donné : * deux sujets, ** trois sujets, 
*** quatre sujets. L’absence d’astérisque indique que le facteur donné est mentionné par un seul enseignant. 
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Comme certains enseignants l’ont précédemment mentionné, le manque de temps (temps à 
disposition) est un critère qui freine sensiblement l’enseignement des agrès (71%, cf. figure 
8). En effet, la mobilisation de ces grands engins requiert un certain temps et il s’ensuit une 
diminution du temps effectif pour la pratique de l’exercice physique. Cependant, comme le 
décrit un enseignant (cf. tableau 4), l’expérience dans le domaine de l’EPS permet 
d’économiser du temps en trouvant des stratégies efficaces concernant, par exemple, 
l’installation du matériel avec l’aide des élèves. 
41% des enseignants déclarent également que la disponibilité du matériel représente un autre 
facteur réduisant souvent ou très souvent l’enseignement des agrès (cf. figure 8). Ainsi, un  
sujet affirme avoir augmenté son enseignement des agrès et quatre autres de l’avoir diminué 
suite au changement de collège et donc en fonction de la disponibilité des engins dans la 
nouvelle salle de sport.  
Pour 40% des enseignants, la gestion de classe et de l’activité représentent deux facteurs qui 
freinent souvent à très souvent l’enseignement des agrès, tandis que 38% des maîtres limitent 
leur enseignement des agrès pour des raisons de sécurité (cf. figure 8). Concernant ce dernier 
facteur, trois enseignants exposent leurs préoccupations par rapport à la dangerosité des 
activités aux agrès. Un enseignant exprime également les pressions qu’il subit de la part des 
parents ainsi que ses craintes vis-à-vis de leurs éventuelles réactions en cas d’accident (cf. 
tableau 4). A ce sujet, un enseignant affirme avoir augmenté l’enseignement des agrès suite à 
une meilleure gestion de la classe et un autre enseignant grâce à une prise de risques mieux 
contrôlée (cf. tableau 4). 
Le manque de connaissances techniques semble être un facteur limitant l’enseignement des 
agrès uniquement pour un quart des maîtres généralistes (25%, cf. figure 8) et la cause de 
diminution de l’enseignement des agrès d’un seul enseignant (cf. tableau 4). En effet, trois 
enseignants ont évoqué les leçons d’animation pédagogique comme facteur ayant permis 
d’augmenter leur propre enseignement de cette discipline (cf. tableau 4). Enfin, deux 
enseignants soulèvent également l’importance de la collaboration entre les collègues 
(discussions, projets communs) comme facteur leur ayant permis d’augmenter le temps 
d’enseignement consacré aux agrès. 
L’âge des enseignants semble également être un facteur déterminant dans l’enseignement des 
agrès, comme le soulignent deux enseignants (cf. tableau 4). En effet, la moyenne d’âge des 
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enseignants ayant déclaré augmenter l’enseignement des agrès au fil du temps est de 38 ans, 
tandis que celle des enseignants ayant tendance à la diminuer est de 45 ans.  
Enfin, deux enseignants mettent en avant d’autres facteurs limitant l’utilisation des agrès (9%, 
cf. figure 8). Le premier souligne que la taille de la salle de sport peut ajouter une contrainte 
supplémentaire qui complexifie l’organisation d’une activité aux agrès. Le deuxième estime 
que « mettre en place certains agrès seul tout en devant surveiller les élèves est un facteur 





La plupart des sujets de la présente étude (83%) pratique de l’activité physique hebdomadaire. 
Si l’on considère les données concernant chaque enseignant, il en résulte qu’uniquement 52% 
d’entre eux (12 sujets sur 23) bougent en suffisance ; c’est-à-dire au minimum 2.5 heures 
hebdomadaires d’exercice comme conseillé par le Réseau suisse Santé (cf. chapitre 2, page 5). 
Ce pourcentage est un peu plus faible par rapport à la moyenne nationale (65%). Cependant, il 
faut tenir compte que le questionnaire ne donne aucune indication concernant les activités 
quotidiennes (ménage, jardinage, déplacements à pieds, etc.) des sujets. Si ces facteurs avaient 
été pris en compte, la proportion d’enseignants considérés physiquement actifs serait très 
probablement plus élevée.  
Parmi les différentes activités physiques pratiquées par les enseignants, personne ne s’entraîne 
aux agrès. Un seul sujet affirme avoir des connaissances spécifiques à cette discipline en 
l’ayant pratiquée durant sa jeunesse.  
Il en résulte ainsi que l’échantillon interrogé suit la moyenne nationale en terme de temps 
consacré au mouvement et qu’elle n’est pas spécialement compétente dans le domaine des 
agrès. Tenant compte de ces deux facteurs, la population de cette étude est donc assez 
représentative. 
6.2. Pratique d’enseignement des agrès 
Les maîtres généralistes 1-2P et 5-6P de l’établissement de Floréal consacrent en moyenne 
une proportion adéquate (25-26%) de leurs périodes d’EPS à l’enseignement des agrès. 
Cependant, les maîtres 3-4P ne suivent pas cette tendance et consacrent trop peu de temps 
(12%) à l’enseignement de cette discipline. Ce faible pourcentage est principalement dû au 
fait que deux enseignants 3-4P ayant participé à l’enquête n’enseignent jamais les agrès en 
raison de l’indisponibilité du matériel dans la salle de sport ou du manque de formation 
personnelle en EPS. Si l’on tient compte uniquement des moyennes, il apparaît donc que la 
plupart des maîtres généralistes consacrent suffisamment de temps à l’enseignement des 
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agrès. Cependant, si l’on considère tous les enseignants, indépendamment du degré, la moitié 
d’entre eux (12 sur 23) ne dédie pas une portion de temps adéquate à l’enseignement de cette 
discipline. Cette différence s’explique par la présence de deux maîtres 5-6P déclarant occuper 
respectivement 45% et 65% de leurs périodes d’EPS à l’enseignement des agrès, ce qui 
rehausse la moyenne 5-6P. Il y a donc une forte hétérogénéité dans la pratique des agrès de 
chaque enseignant, ce qui signifie que certains en pratiquent fréquemment et d’autres 
beaucoup moins. 
Il faut également considérer que la plupart des enseignants (16 sur 23) donnent une période 
d’EPS hebdomadaire en moins par rapport aux directives fédérales. Ceci est probablement dû 
à un manque de disponibilité des salles de sport. En effet, certains collèges ne disposent pas 
de salle de gymnastique et d’autres ne sont pas en mesure d’en assurer l’occupation trois fois 
par semaine à chacune de leurs classes (cf. chapitre 4 p. 22). Aussi, il se peut 
qu’occasionnellement des périodes d’EPS tombent pour laisser la place aux activités 
parascolaires telles que les sorties, les séances de prévention, etc. Afin de combler au manque 
d’infrastructures et aux éventuelles pertes d’heures de gymnastique, les enseignants peuvent 
rattraper les périodes manquantes d’EPS par des activités sportives à l’extérieur. De ce fait, il 
aurait été intéressant de récolter les données concernant cet aspect et d’identifier le type 
d’activités effectuées. Ceci aurait permis d’établir plus précisément le pourcentage d’agrès 
enseigné par rapport à l’ensemble des périodes d’EPS données. En effet, si par exemple 
certaines classes ajoutent une période d’EPS à l’extérieur et qu’elles la consacrent aux jeux de 
balle, la portion qu’occupent les agrès diminuerait. 
6.3. Types d’agrès et de familles de mouvement exercées  
En accord avec l’hypothèse de départ, les résultats de l’étude ont montré que chaque famille 
de mouvement n’est pas exercée avec la même fréquence. La grimpe et les balancements 
représentent les familles de mouvement les plus exercées (57%). Par l’exécution de ces 
mouvements, l’enfant développe la musculature du haut du corps et il apprend à gérer les 
risques liés à la hauteur. Le questionnaire ne récolte pas explicitement les informations 
expliquant les fréquences d’enseignement des différentes familles de mouvement. Cependant, 
l’on peut supposer que la grimpe est souvent organisée car les activités autour de cette famille 
de mouvement peuvent être rapidement mises en place en utilisant des engins déjà positionnés 
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dans la salle de sport (espaliers, cadres et perches). De plus, ces engins permettent à de 
nombreux enfants d’exécuter simultanément un exercice. En ce qui concerne les 
balancements, la demande et l’envie des élèves d’utiliser les anneaux pourraient être des 
facteurs déterminants dans le choix d’organiser des activités autour de cette famille de 
mouvement. Cela malgré que, comme le soulignent Ernst & Bucher (2000), les activités 
effectuées aux anneaux requièrent une bonne organisation et un cadre bien structuré afin que 
la leçon puisse se dérouler en toute sécurité. 
L’équilibre, les rotations, les appuis sur les bras ainsi que les sauts en profondeur sont 
beaucoup moins entraînés. En effet, plus de 50% des maîtres enseignent seulement parfois ou 
jamais ces familles de mouvements. Cela va à l’encontre du fait de donner la possibilité aux 
élèves de découvrir et vivre des expériences motrices variées et de développer au mieux leur 
agilité (Ernst & Bucher, 2000).  
Si l’on considère la fréquence d’enseignement des familles de mouvement en fonction du 
degré scolaire, il en résulte que les sauts en profondeur, qui représentent la famille de 
mouvement la moins enseignée par l’ensemble des enseignants généralistes de cette étude, est 
particulièrement peu exercée par les maîtres 5-6P. En effet, le 88% des enseignants de ce 
degré n’exercent jamais cette famille de mouvement. Toutefois, il est également possible que 
les enseignants 5-6P n’aient pas identifié les activités de sauts en profondeur quand celles-ci 
sont associées à d’autres mouvements, comme par exemple dans le cas de la sortie aux 
anneaux. De ce fait, il se peut que la portion d’enseignants n’exerçant jamais cette famille de 
mouvement soit un peu plus faible. Néanmoins, ces mouvements sont importants pour le 
développement psychomoteur de l’enfant et ils ne devraient pas être mis à l’écart. En effet, 
expérimenter des sauts en profondeur permet à l’enfant d’apprendre à évaluer les risques, 
estimer ses limites et surmonter ses peurs. De plus, par l’entraînement des sauts on apprend 
également à se réceptionner correctement. Une bonne réception est indispensable afin de 
diminuer les risques de blessure lors de toute activité physique pratiquée par un enfant, même 
en dehors du cadre scolaire. 
Les activités d’équilibre sont peu entrainées par les enseignants 3-4P. En effet, seulement 
13% des maîtres les pratiquent souvent ou très souvent. Cependant, l’équilibre représente un 
facteur essentiel dans le développement d’un individu et il devrait être exercé dès l’école 
enfantine. Les exercices d’équilibre à l’aide de supports instables sont particulièrement 
appréciés par les enfants. En effet, ils sont source de motivation car ils permettent à l’enfant 
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de se confronter à des situations toujours nouvelles auxquelles il doit s’adapter pour réussir la 
tâche. En général, il est facile de varier les situations d’apprentissage de l’équilibre et les 
agrès se prêtent bien à cet effet. Cependant, certaines activités demandent un certain temps 
d’installation et une attention particulière au placement correct des tapis de protection dans 
l’aire de chute (Baumann, 2007).  
Les rotations et les appuis sur les bras sont les familles de mouvement les moins proposées 
par les enseignants 1-2P et 3-4P. Concernant les appuis sur les bras, 43% des enseignants 1-
2P et 63% des maîtres 3-4P ne proposent jamais d’activités exerçant cette famille de 
mouvement. Pourtant, en adaptant les exercices suivant l’âge des élèves, les appuis sur les 
bras peuvent être entraînés à chaque degré scolaire. De plus, les enfants ayant, par exemple,  
exploré en 1-2P des déplacements à quatre pattes sur des bancs et des caissons seront 
probablement plus aptes à réussir une roue ou un appui renversé en 5-6P. En effet, comme les 
positions et les déplacements effectués en prenant appui sur les bras sont inhabituels (tête en 
bas, centre de gravité vers les épaules), il est important d’expérimenter le plus tôt possible ces 
sensations afin de pouvoir évoluer dans les exercices. Concernant les rotations, 29% des 
enseignants 1-2P ainsi que 50% des enseignants 3-4P n’organisent jamais d’activité autour de 
cette famille de mouvement. Comme mentionné au chapitre 2 (cf. page 11), les rotations 
stimulent les sensations vestibulaires qui se caractérisent par une perte provisoire de 
l’équilibre et de l’orientation. De ce fait, faire vivre à l’enfant toute sorte de rotations dès la 
petite enfance contribue au bon développement de sa psychomotricité ce qui lui permettra, 
ensuite, de maîtriser des mouvements plus complexes. En outre, l’apprentissage des rotations 
au sol s’avère être un bon moyen de prévention contre les blessures liées aux chutes. 
De manière générale, les enseignants 3-4P de la présente étude représentent ceux qui exercent 
le moins la plupart des familles de mouvements. Ceci peut s’expliquer partiellement par le fait 
que deux maîtres sur huit de ce degré affirment ne jamais enseigner les agrès en raison du 
manque d’engins dans la salle de sport et du manque de formation personnelle en EPS. 
6.4. Raisons favorisant et limitant l’utilisation de certains agrès  
Les agrès ne sont pas tous utilisés avec la même fréquence. En effet, les résultats ont mis en 
évidence que les espaliers et les bancs sont les engins les plus employés en raison de leur 
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facilité d’installation et de leur adaptabilité à l’âge des enfants. Au contraire, le mouton, les 
barres fixes et les barres parallèles résultent parmi les agrès les moins utilisés principalement 
à cause de leur difficulté d’installation, du manque de compétences des enseignants et de la 
peur d’accidents. Toutefois, une utilisation plus fréquente de ces trois derniers agrès 
permettrait de varier les activités d’appui, de balancements, de grimpe, d’équilibre, de 
rotations et de sauts. Varier les agrès employés permet donc de diversifier les situations 
d’apprentissage et ainsi de consolider les acquis. Pourtant, il est également possible de varier 
les activités effectuées avec un engin donné afin d’entraîner aussi d’autres familles de 
mouvements. Ceci pourrait permettre de plus exercer certaines familles de mouvement 
souvent mises à l’écart. Ainsi, les espaliers peuvent être également utilisés pour entraîner les 
sauts en profondeur, le banc et les anneaux pour les rotations, le banc et le caisson pour 
l’appui sur les bras, etc. Varier les activités est à mon avis une solution intéressante pour les 
généralistes de cette étude qui, d’après les résultats, exercent probablement le plus souvent les 
balancements avec les anneaux, la grimpe avec les espaliers et l’équilibre avec le banc12.  
6.5. Limites et évolution de l’enseignement des agrès 
Les résultats obtenus lors de cette étude mettent en évidence que la contrainte principale 
limitant l’enseignement des agrès est la durée de la leçon d’EPS. En effet, selon l’âge des 
élèves ou la dynamique de classe, par exemple, l'installation des engins peut nécessiter un 
certain temps et peut réduire considérablement la durée effective de l'activité physique des 
élèves pendant les périodes d'EPS. Ce facteur est d'autant plus déterminant étant donné que 
les cours d'EPS au degré primaire se déroulent par tranches de période de 45 minutes à la fois. 
Cet obstacle pourrait être partiellement contourné en mettant en place des collaborations entre 
collègues. En effet, s’organiser pour sortir le matériel tôt le matin et le ranger à midi, 
permettrait d’installer le matériel une seule fois dans la matinée et d’en faire profiter quatre 
classes de suite.  
En outre, il serait d’autant plus pratique que les classes qui s’enchaînent soient le plus proche 
possible en terme d’âge scolaire. A cet effet, je propose en exemple l’organisation suivante : 
                                                          
12
 En comparant les résultats des figures 3 et 4, il est possible de déduire une relation entre les types d’engins les 
plus employés et les familles de mouvement majoritairement exercées. De ce fait, il est probable que les 
enseignants généralistes exercent les balancements le plus souvent avec les anneaux, la grimpe avec les espaliers 
et l’équilibre avec le banc.  
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Placer les classes enfantines à la deuxième et troisième période est à mon avis idéal. Cela 
éviterait de prendre 15-20 minutes sur le temps de la leçon de gymnastique lors des 
changements de tenues. Pour le planning donné en exemple, le changement de tenues pourrait 
ainsi s’effectuer en classe. Les classes de 3P sont mises en première et quatrième période car 
leurs élèves peuvent placer et ranger le matériel plus efficacement que les élèves de 1-2P. Le 
fait de ne pas avoir les mêmes classes d’âge pendant toute la matinée, ne devrait pas être trop 
contraignant au niveau de l’activité. En effet, il est possible d’augmenter ou de diminuer la 
difficulté d’un exercice en gardant les mêmes installations, ainsi que d’utiliser les mêmes 
engins pour une autre activité. 
Une organisation de ce type devrait ainsi inciter les enseignants à collaborer et à enseigner 
plus d’agrès. Cependant, il faut également tenir compte du fait que la mise en place des engins 
et son rangement permet aux élèves de prendre connaissance du matériel et revêt un rôle 
fondamental pour le développement du comportement coopératif. Cette organisation va donc 
à l’encontre de ces apprentissages. Toutefois, il est possible de se servir de ce matériel pour 
des activités autres que les agrès. Par exemple, lors des activités de lancer il est possible 
d’utiliser des caissons pour surélever les cibles, lors de certains jeux les bancs peuvent être 
utiles pour délimiter une zone, lors des sauts les tapis peuvent servir comme cible de 
réception. De ce fait, les 1-2P auraient également de nombreuses opportunités pour travailler 
la mise en place et le rangement des engins. 
La disponibilité du matériel, la gestion de classe, la gestion de l’activité ainsi que la sécurité, 
représentent des facteurs qui freinent souvent à très souvent 38-41% des maîtres généralistes 
de cette étude à enseigner les agrès. Ainsi, en fonction du collège où travaillent les 
enseignants, la disponibilité du matériel peut s’avérer un critère limitant considérablement 
l’enseignement de cette discipline. Le collège de la Bourdonnette, par exemple, dispose 
uniquement d’une salle de rythmique aménagée en dojo. Le sol est recouvert de tatamis qui y 
sont fixés et qui ne peuvent pas supporter le poids des grands engins. De plus, il se rajoute la 
Lundi Mardi  
3P 4P  
1-2P 3P  
1-2P 3P  
3P 4P  
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contrainte de la taille limitée de cette salle ainsi que la hauteur trop basse du plafond pour 
qu’il soit possible d’y installer les anneaux. Les seuls grands engins disponibles sont les 
espaliers et des parallélépipèdes en mousse peu stables. 
La sécurité est un aspect important à prendre en considération lors des activités aux agrès car 
les exercices effectués avec ces engins sont souvent considérés dangereux et source 
d’accidents. Toutefois, comme décrit au chapitre 2 (cf. page 8), ce n’est pas forcément 
l’activité en elle-même qui détermine l’importance du risque encouru, mais plutôt le 
comportement adopté par l’élève. Ainsi, par une bonne gestion de la classe et de l’activité, le 
risque d’accident diminue considérablement. Il est donc important de bien concevoir et 
organiser une activité aux agrès afin que la leçon puisse se dérouler en sécurité et que les 
élèves puissent en pratiquer le maximum possible. L’enseignant doit également prévoir des 
postes et des exercices de manière à ce que les élèves puissent évoluer en autonomie et/ou 
avec l’aide des camarades. Lors d’une activité aux agrès, l’enseignant ne peut donc pas 
assurer et aider personnellement chaque élève et il doit pouvoir se fier à leur comportement. 
En outre, l’enseignant doit avoir une vue d’ensemble de la salle de sport et pouvoir intervenir 
auprès des élèves en difficulté ou lors des exercices particulièrement difficiles. Comme le met 
en évidence l’ouvrage didactique « Courageux, c’est mieux ! », il est important de laisser une 
certaine liberté aux enfants afin qu’ils puissent se confronter au danger et apprendre à gérer le 
risque. Stimuler les capacités d’autoévaluation des enfants à l’aide des agrès s’avère être 
également un excellent moyen de prévention des accidents (Baumann, 2007). De plus, les 
enfants apprécient généralement la prise de risque et le fait de surmonter leurs propres peurs 
et difficultés leur permet d’accroître l’estime de soi. 
Enfin, le manque de connaissances techniques semblerait être un facteur contraignant 
uniquement pour un quart des maîtres généralistes (25%). Ainsi, si l’on considère qu’un seul 
enseignant affirme avoir des connaissances spécifiques aux agrès, ces résultats laissent 
supposer que les cours d’EPS suivis durant la formation professionnelle (école normale ou 
HEP) ont apporté à la plupart des maîtres les moyens techniques suffisants pour se sentir à 
l’aise dans l’enseignement de cette discipline. Ce résultat est d’autant plus significatif si l’on 
considère que l’échantillon de cette étude n’est pas constitué d’enseignants particulièrement 
sportifs.  
36% des maîtres déclarent avoir augmenté l’enseignement des agrès parallèlement à 
l’augmentation de leur expérience professionnelle. Les principaux facteurs expliquant cette 
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tendance sont la collaboration entre collègues (échanges avec les collègues et mise en place 
de projets) et l’apport des animations de gymnastique. Le pourcentage de maîtres qui ont 
diminué la fréquence d’enseignement des agrès avec l’expérience professionnelle est pourtant 
légèrement supérieur (39%). Les principales raisons énoncées sont le manque de matériel, 
l’âge et la peur des accidents ainsi que les conséquences qui en découlent. Les enseignants de 
cette étude n’ont pas donné d’informations plus précises concernant le facteur de l’âge. 
Cependant, l’on peut supposer que les enseignants plus âgés sont physiquement moins à l’aise 
lorsqu’il s’agit d’assurer les élèves ou de faire la démonstration d’un exercice. De plus, 
organiser et gérer des leçons d’agrès requiert un investissement en énergie et en attention plus 
important que celui qu’une autre activité pourrait nécessiter. Afin de diminuer les craintes 
liées aux risques d’accidents et de se sentir plus à l’aise dans l’enseignement des agrès, la 
formation continue ainsi que les animations de gymnastique peuvent apporter l’aide 
nécessaire. En outre, comme solution alternative, on pourrait envisager qu’à partir d’un 
certain âge, les périodes de décharge liées à la maîtrise de classe soient attribuées aux 
spécialistes EPS. 
Un seul enseignant travaillant dans les degrés 3-4P déclare ne jamais utiliser les agrès car il 
n’a pas de formation spécifique en EPS et il ne veut pas prendre de risques. Pour combler à ce 
manque, l’enseignant en question a suivi un cours facultatif d’EPS de 12 périodes organisé 
par l’établissement de Floréal13. Cependant, ce cours n’a visiblement pas été suffisant pour lui 





                                                          
13
 Ce cours est destinés à tous les enseignants de l’établissement de Floréal qui n’ont pas le brevet 
d’enseignement ou de formation en EPS. 
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7. LIMITES ET PERSPECTIVES 
Parmi l’ensemble des enseignants de l’établissement de Floréal, seulement 33% a participé à 
l’étude. Certains enseignants ont avoué ne pas avoir voulu répondre au questionnaire en 
raison de leur basse fréquence d’enseignement des agrès. Il est donc possible que les résultats 
de cette étude surestiment le taux réel d’enseignement des agrès. Afin d’avoir une meilleure 
adhésion à l’enquête, il aurait été idéal de la présenter dans chaque collège et de distribuer le 
questionnaire à ce moment-là. 
En outre, il aurait été intéressant d’analyser les réponses des maîtres enseignant moins les 
agrès pour en comprendre les causes. Ceci est d’autant plus important si l’on considère que, 
avec la primarisation de l’ancien cycle de transition (7-8P), la possibilité que le maître 
généraliste enseigne l’EPS jusqu’à cette tranche d’âge augmente. 
Enfin, il aurait été intéressant d’identifier plus précisément la corrélation entre chaque 
mouvement enseigné et chaque type d’engin employé. Ceci aurait permis de récolter des 
informations plus précises concernant la pratique d’enseignement des agrès et de cibler encore 
mieux les éventuelles lacunes. Dans ce cas, il aurait fallu spécifier dans le questionnaire le 
type de mouvement exercé avec chaque engin. Cela n’a pas été effectué afin de ne pas 









Contrairement à mon hypothèse de départ, les résultats de cette étude ont montré que la moitié 
des enseignants généralistes de l’établissement primaire de Floréal consacrent suffisamment 
de temps pour l’enseignement des agrès. Toutefois, il résulte que certaines familles de 
mouvement ne sont pas exercées par une bonne partie des maîtres. Ainsi, les sauts en 
profondeur et les appuis sur les bras représentent les familles de mouvement qu’une 
proportion importante de maîtres n’enseigne jamais. La grimpe et les balancements 
représentent les familles de mouvements les plus exercées. La grimpe est probablement 
souvent enseignée aux espaliers en raison de leur accessibilité et leur facilité d’utilisation. Les 
balancements sont pratiqués essentiellement avec les anneaux, même si ces engins requièrent 
une attention particulière et une bonne maîtrise des activités de la part de l’enseignant. Il est 
possible que les anneaux soient exercés très souvent en raison de l’envie et la demande des 
élèves. Etant donné que l’enfant développe uniquement ce qu’il exerce, il est donc important 
de veiller à ce que toutes les familles de mouvement soient enseignées. Ensuite, varier les 
agrès employés permettrait de différencier les situations d’apprentissage et donnerait à 
l’enfant la possibilité de consolider ses acquis. 
De manière générale, pour les maîtres de cette étude l’enseignement des agrès est 
principalement freiné par le manque de temps lors des leçons d’EPS. Les connaissances 
techniques ne semblent pas être un facteur empêchant l’enseignement des agrès pour 
beaucoup de maîtres. De ce fait, et en raison de la non spécialisation des maîtres dans cette 
discipline, il semblerait que la formation d’enseignant ainsi que les animations pédagogiques 
en EPS apportent les connaissances nécessaires et suffisantes pour l’enseignement scolaire 
des agrès. 
Il faut également tenir compte que seulement un tiers des maîtres de cet établissement a 
répondu au questionnaire et que l’échantillon n’est donc pas statistiquement très représentatif. 
En effet, comme décrit au chapitre précédent, il aurait été intéressant de récolter aussi les 
données relatives aux enseignants qui n’ont pas participé à l’enquête et qui m’ont confié ne 
pas être à l’aise avec l’enseignement des agrès. Il serait donc intéressant d’effectuer cette 




Comme le soulignent également deux enseignants de cette étude, je suis persuadée que la 
collaboration entre collègues est un facteur très positif pour l’enseignement des agrès. Par 
expérience, je ressens que, dans la plupart des lieux où j’ai travaillé, les enseignants échangent 
des conseils concernant les disciplines plus « scolaires », mais très peu à propos de l’EPS. 
Ainsi, je pense qu’il est possible et important d’améliorer la collaboration entre enseignants 
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Extrait du PER : Corps et mouvement (CM) - Éducation physique. Axe thématique « pratiques 
sportives » (CIIP, 2013). 
Pratiques sportives 
I 
CM 13 : Acquérir des habilités motrices… 
1 …en découvrant des mouvements fondamentaux  
2 …en expérimentant des familles de mouvements 
3 …en utilisant ses repères spatio-temporels 
5 …en expérimentant les variations du tonus musculaire 
Progression des apprentissages Attentes fondamentales* 
- Découverte de mouvements (courir, grimper, sauter, 
tourner, lancer, glisser,…) dans des situations variées 
(postes, circuits, parcours, jardins d'agrès,…) 
- Perception du tonus musculaire (tension et relâchement) 
- effectue une rotation à différents engins et/ou au 
sol 
- grimpe à différents engins de diverses manières 
Expérimentation et renforcement de l'équilibre statique et 
dynamique au travers d'activités variées (se maintenir et se 
déplacer en équilibre) 
se maintient et/ou se déplace en équilibre en avant, 
en arrière, de côté 
II 
CM 23. Mobiliser des techniques et des habilités… 
1 …en exerçant son sens de l'équilibre, son adresse et son agilité 
2 …en consolidant un mouvement dans diverses situations 
4 …en enchaînant et en coordonnant des mouvements 
Progression des apprentissages Attentes fondamentales* 
Perfectionnement des familles de mouvements (en 
équilibre, grimper, tourner,…) dans des situations 
différentes (ateliers, pistes d'agrès, combinaisons, 
parcours,…) 
- effectue une suite de mouvements comportant 
un appui, une rotation au sol et/ou sur un engin 
- grimpe à différents engins en respectant une 
technique 
Entraînement de l'équilibre statique et dynamique au 
travers d'activités variées (se maintenir et se déplacer en 
équilibre sur divers supports) 
se maintient et/ou se déplace en équilibre en avant, 
en arrière, de côté 
III 
CM 33 : Entraîner des techniques et développer des habilités motrices… 
1 …en exerçant et en enchaînant divers mouvements dans des situations variées 
2 …en enrichissant les mouvements par variation de la forme, de la vitesse, du rythme et de l'amplitude 
3 …en visualisant et en orientant son corps dans l'espace 
Progression des apprentissages Attentes fondamentales* 
- Enchaînement de mouvements dans des situations 
variées (barre fixe, anneaux, sol,…) 
- Expérimentation et perfectionnement de phases de vol 
et/ou de rotations aériennes (tremplin, mini-
trampoline,…) 
- effectue une suite d'au moins cinq mouvements 
- enchaîne plusieurs mouvements sur une piste 
d'agrès comportant au moins trois engins 
différents 
Entraînement de l'équilibre statique et dynamique au 
travers d'activités variées (se maintenir et se déplacer en 
équilibre sur divers supports) 
se maintient et/ou se déplace en équilibre en avant, 
en arrière, de côté 
*Au cours, mais au plus tard à la fin du cycle, l'élève… 
 
L'enseignement des agrès dans les classes
primaires
Chères collègues, chers collègues,
Je vous remercie d'avoir accepté de répondre à ce questionnaire, cela ne vous prendra que
quelques minutes.












Si oui, avec quelle fréquence?
Combien de fois et d'heures hebdomadaires.
Annexe 2
Quel type de formation sportive avez-vous suivi?
Cours d'EPS à la HEP, formations J+S, etc.
Avez-vous des compétences particulières concernant l'enseignement des agrès?
















En moyenne, combien de périodes par mois consacrez-vous aux agrès?
Par "agrès" sont entendus tous les grands engins tels que les anneaux
Quelles familles de mouvements exercez-vous avec les agrès?






Appuis sur les bras
A quelle fréquence utilisez-vous ces engins?











Concernant chaque engin que vous utilisez "jamais" ou "très souvent", listez brièvement les
raisons justifiant cette fréquence d'utilisation.
Dans quelle mesure ces critères freinent-ils l'enseignement des agrès?









Si autre, spécifiez ci-dessous.







N'envoyez jamais de mots de passe via l'outil Formulaires Google.
Fourni par Google Documents





















































































souvent - très souvent parfois jamais 
1-2P   3-4P   5-6P 1-2P   3-4P   5-
6P 
1-2P   3-4P   5-6P 1-2P   3-4P   5-
6P 
1-2P   3-4P   5-
6P 






































Dans le cadre de l’éducation physique, l’enfant est souvent attiré par les grands engins qui lui 
donnent envie de bouger. Les agrès se prêtent bien pour faire vivre à l’enfant des situations 
inhabituelles qui lui permettent d’exercer l’équilibre, la grimpe, les rotations, les 
balancements, les sauts, etc. Ces expériences lui sont indispensables pour qu’il puisse bien 
développer sa motricité et pour lui permettre d’apprendre à évaluer les dangers et à gérer les 
risques. En outre, les activités aux agrès permettent de développer la coopération et l’entraide. 
De ce fait, les situations que l’enfant peut expérimenter aux agrès contribuent à son 
développement physique, social et mental. 
Cependant, les agrès représentent une discipline particulièrement technique qui requiert une 
certaine connaissance du matériel et des exercices afin qu’il soit possible d’organiser une 
activité se déroulant en sécurité.  Pour cette raison, la discipline des agrès est parfois mise à 
l’écart lors des cours d’EPS scolaire.  
Le but de ce mémoire professionnel est d’étudier la place qu’accordent les maîtres 
généralistes aux agrès lors des leçons d’EPS. Pour cela, les enseignants d’un établissement 
primaire lausannois ont été sollicités pour participer à cette étude en répondant à un 
questionnaire anonyme. Outre le taux d’enseignement des agrès, ce travail vise à comprendre 
quelles sont les familles de mouvements les plus enseignées et quels sont les engins les plus 
employés. Enfin, cette étude cherche à identifier quels sont les facteurs qui freinent 
l’enseignement de cette discipline. 
Les résultats obtenus révèlent qu’environ la moitié des maîtres généralistes consacrent 
suffisamment de temps à l’enseignement des agrès. Les familles de mouvement les plus 
exercées sont la grimpe et les balancements, celles les moins entraînées sont les sauts en 
profondeur et les appuis sur les bras. Le facteur principal limitant l’enseignement des agrès 
est le manque de temps lors des leçons d’EPS. Une piste possible pour essayer d’augmenter le 
temps d’enseignement des agrès ainsi que la fréquence d’enseignement des familles de 
mouvements les moins exercées, pourrait être l’amélioration de la collaboration entre les 




Agrès, familles de mouvements, éducation physique, enseignants généralistes, degré primaire. 
